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Communiqué de presse  
 

En trente ans, l’emploi en Basse-Normandie a progre ssé,  
soutenu par les activités présentielles 

 
 

Entre 1982 et 2011, l’emploi total a progressé dans  toutes les régions métropolitaines, malgré le recu l 
de l’emploi salarié marchand en 2008 avec la surven ue de la crise. En Basse-Normandie, il a 
modérément augmenté de + 8 % (+ 21 % en France métr opolitaine). En trente ans, l’emploi régional s’est  
transformé, dans l’orientation économique de l’acti vité des établissements comme dans la nature des 
fonctions exercées par les actifs. Avec leurs carac téristiques économiques spécifiques, les zones 
d’emploi ont reflété ces transformations de façon c ontrastée. Dans la région, l’expansion de l’emploi 
présentiel compense globalement la contraction de l ’emploi productif. Mais ce n’est pas le cas pour la  
moitié des zones d’emploi bas-normandes. 
 
Les activités présentielles produisent des biens et des services pour la population locale (résidente ou de passage). Les 
autres activités, dites productives, sont plutôt ouvertes sur le marché national ou international. Depuis trente ans, pour 
toutes les zones d’emploi bas-normandes, l’emploi présentiel progresse, même pour celles ne bénéficiant ni d’une 
croissance démographique, ni d’une attractivité touristique. La progression varie du simple au triple, de + 17 % pour 
Argentan à + 53 % pour Honfleur.  
 
L’emploi productif a reculé dans toutes les zones d’emploi, excepté celle de Honfleur (+ 3 %). Caen résiste le mieux, avec 
un repli modéré de – 4 %. Dans les autres zones d'emploi, le recul est beaucoup plus prononcé, variant de – 16 % à – 39 %. 
Le recul est d’autant plus marqué que la sphère productive était initialement développée trente ans auparavant. 
Géographiquement, ces zones historiquement industrielles au recul le plus marqué se situent au sud de la région : Orne, 
Avranches et Vire. 
 
Mais l’expansion de l’emploi présentiel ne compense pas la contraction de l’emploi productif pour sept des quinze zones 
d’emploi régionales. En 2011, pour toutes les zones, la sphère présentielle est désormais majoritaire dans l’emploi total. Son 
expansion est impulsée principalement par trois fonctions : santé-action sociale, services de proximité et administration 
publique. Elles soutiennent l’emploi total dans les zones où il est fragilisé. Pour l’ensemble de ces trois fonctions, les 
effectifs ont presque doublé (+ 77) et représentent deux tiers des créations nettes de l’emploi présentiel. 
 
La contraction de la sphère productive est due en totalité au recul des fonctions de production concrète. Pour celles-ci, les 
créations nettes de postes dans le BTP ne compensent pas les destructions massives dans la production agricole et la 
fabrication industrielle. Les effectifs des fonctions de production concrète se réduisent de moitié, et leur part dans la sphère 
productive passe de 71 % à 42 %. 
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               Consultez  gratuitement cette étude sur le site internet de l'Insee Basse-Normandie 
            www.insee.fr/basse-normandie 
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